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moire, l’intention de définir ce dogme. Pour commencer, il 
avait consulté un certain nombre de prélats et ordonné divers 
travaux que sa mort et la guerre ont arrêtés.

Sans entrer dans le fond même de la question, on peut dire 
qu'il est certain que l’iconographie 'lui est favorable. Seule 
ment, on peut objecter que l’iconographie ne saurait représen­
ter une âme dépouillée de son corps. Aussi les secours qu’elle 
peut apporter à la solution de la question sont-ils fort aléatoi­
res.

La liturgie, et les Pères sembleraient bien faire croire que 
cette doctrine a toujours été implicitement contenue dans le 
trésor de la foi, de même que celle de l’immaculée Conception. 
Elb s’est développée avec le cours des âges. Et la piété des 
fidèles, aidée par la grâce de l’Esprit Saint, a fait le reste.

Un autre fait certain, c’est que nous n’avons pas de reliques 
du corps de la Sainte Vierge. L’abbaye du Mont-Cassin se 
glorifie d’avoir de ses cheveux. Ce qui est fort possible. On 
montre aussi des vêtements lui ayant appartenu. Mais on ne 
possède aucune relique de son corps sacré. C’est un argument.

Mais c ’est un argument négatif, qui même, par un privilège 
peu commun, s’étend à quelques autres saints. Par exemple, 
nous ne possédons aucune des reliques du corps de saint Jean 
l’évangéliste, ai de saint Joseph, l’époux de Marie. On montre 
des pierres du tombeau du premier, des fils du manteau 
du second : mais c ’est tout.

C’est pourquoi, sans doute, les pieux fidèles, ^’li croient à 
l’assomption de ia Vierge en corps et en âme au ciel, croient 
aussi que son glorieux et chaste époux, son fidèle compagnon 
sur la terre, lui aussi resté toujours vierge, quoiqu’en disent 
quelques Pères isolés, partage dans son corps la gloire de sa 
chaste épouse.

Quant à saint Jean l’évangéliste, il suffit de se rappeler que,•
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